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aprèii m'être recommandée à siinte Anne je luii signifie tria
vive reconniaissance. Dvuni)e E/i CY. - Se' F a-
vetir obti-nuie. - Dle A Bélanger. -TioisPýToiFs
Ma vive reconnaissance à -aiiite Anne, -à saint Joseph et
à saint Bénoit lýour (leu.\ fieutr.s fisîignps que j'attribue à
leur bienveillante ptotection. - Une abonnée.

ST-ýFABEN: N,% fillU é'taIit atteinte (le rifle. J'eïm-
ployai inutilemient isierîrs reièdo. J'ai reotru, à sainte
Anne: le niai est disparu. M1erci, bonne Mère!1 Dàwno-
A. Dube.-SAY~iiii: Ma vive re con naissa lce à sainte
Anne pour m'avoir exaucée dans une affaire inmpdtabte,
après que j'ets -pronmis de faire une neuivaine et de publier
cette *fa veir dans le Messager. Pliè-'re à cette. bonng
Mère de ine continuer s&a protection. Une ao~e
FALL RIVER: »IReconinaissance à sainte Anne pour deux
faveura.p()btenuies. H. G. - Mille renieroienients à-sainte
Anne pour les faveurs suiivantes : gaé rison d'un raal-:diju
un getrd'ii; 'recôtivrèmurit des foices perduies dans Ûné
gi'ànde Maladie, après priûie à cotte bonne Mère et pèle-
rinage à son sanctuaire de la Pointe-au-Père. A. B. R.-M

S~Moï~:M. J. VauUlaucouit, remercie saî teý -.- nui
pour unegrâçe obtciue aur moment d'uu .garnd. d=-,3r.

-N..-D. .IýU.Sàcitf,-Coeurt: Je souffrais d'un: grt-,,d I
aulgeuou;- je me suis iecotwruaidé-e à sainte Annriii
rniis*de pubier nma guéiison si je l'obtenaib, Cétte»Ib41ner
Mèree m'a "xaucée. Qu'elle soit bénite'!Daia.k
STE:FL&Vlg': Monl Mari était mialade de'la grippé et'uj
rhumatisme itiflannmmatoire ; tous les rcnièc'.es P'tescritýs par
le méde ,in ayant *été inutilement employés, je m'adres2ai
à sainte Anne; je finis une neu,. -ie en frimille, proiai
de faire un. pèlerinage à pied et de publier sa guérison, si;
elle- était ace-pdée. Pieux eesaiz'noàreetr


